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L’énorme bête colla son museau contre la vitre de la portière, qui se couvrit aussitôt de buée.
— Bon chien. Allez, va-t’en, maintenant ! lui cria Hannah McGinley en essayant de se donner un air confiant et enjoué.
Elle ne voulait surtout pas énerver davantage l’animal qui, depuis qu’elle avait passé les grilles du château Bonneval, courait aux côtés de sa voiture tel un cheval de course. Sous le coup du stress provoqué par ses aboiements incessants, elle avait déjà failli percuter l’un des charmes qui bordaient la longue allée.
Fille de paysans du Shropshire, elle s’était entendu répéter à maintes reprises qu’elle n’avait aucune raison d’avoir peur des chiens mais, malgré tous les efforts de sa famille, elle n’avait jamais réussi à se défaire de la panique que lui inspirait le moindre chien. Alors que dire des molosses tels que celui-ci, qui la regardait à présent comme s’il mourait d’envie d’enfoncer ses crocs dans sa chair !
Le regard rivé sur la porte du château, elle pria pour qu’on lui vienne en aide. Quelqu’un avait nécessairement dû entendre ces aboiements infernaux.
Mais personne ne se montra.
Elle soupira et, une fois encore, elle se mit à douter. Avait-elle vraiment bien fait d’accepter de venir célébrer en France le mariage de sa meilleure amie, Lara ? La décision aurait dû être facile à prendre. Or elle ne l’avait pas été, compte tenu des circonstances. On hésite un peu, quand on est tombée amoureuse du frère du marié, surtout quand celui-ci a fini par nous laisser tomber. Le pire, c’était que la réception avait lieu chez cet homme, Laurent Bonneval, dans le château qui portait son nom. Un terrain qui était loin d’être neutre !
Allons ! Elle ne devait pas paniquer. Elle allait passer le week-end entourée de nombreuses autres personnes et elle garderait l’apparence calme et professionnelle qu’elle essayait de se donner depuis que Lara et François Bonneval étaient venus la voir à Londres pour lui demander d’être la célébrante de leur mariage.
Elle avait eu beau être extrêmement touchée qu’ils lui proposent de présider à l’échange de leurs vœux alors qu’elle commençait tout juste cette nouvelle activité, elle avait tout de même voulu savoir s’ils étaient vraiment, vraiment, sûrs de leur choix.
Lara s’était penchée au-dessus de la table du petit café dans lequel ils se trouvaient pour lui prendre doucement la main.
— Cette journée serait plus magique encore si c’était toi qui bénissais notre union, lui avait-elle assuré.
Hannah en avait eu les larmes aux yeux.
Elle s’était souvenue de son premier jour à l’école élémentaire Meadlead, de la façon dont Lara était intervenue pour dire à Ellie Marshall et sa bande de s’occuper de leurs affaires alors qu’elles avaient débuté un véritable interrogatoire pour savoir qui était la nouvelle, pourquoi elle arrivait en cours d’année, pourquoi elle était si maigre. Traumatisée, désorientée par tout ce qui se passait alors dans sa vie, Hannah avait été surprise par la gratitude qu’elle avait ressentie à l’égard de Lara quand celle-ci l’avait éloignée de la troupe des petites curieuses avec douceur et fermeté.
Durant les semaines qui avaient suivi, Hannah avait refusé de répondre aux questions. Et, si cela lui avait valu beaucoup de regards suspicieux et de chuchotements de la part du reste de la classe, elle était devenue la confidente de Lara qui, avec son humour décalé et sa vision optimiste du monde, l’avait grandement aidée à panser les plaies de son cœur.
Ce jour-là, dans le petit café de Richmond, Hannah s’était tournée vers François et, comme à chaque fois qu’elle le regardait, elle avait senti son cœur se serrer. Les traits de son visage étaient si semblables à ceux de Laurent… Beaux cheveux noirs ondulés, mâchoire virile et carrée, pommettes hautes, nez fin.
— Est-ce que…  ?
Elle avait essayé de prononcer le nom de Laurent, mais il était resté coincé dans sa gorge. Se forçant à sourire, elle s’en était tirée par une pirouette.
— Est-ce que toute ta famille sera d’accord pour que je célèbre votre mariage ?
Les yeux de François étaient différents de ceux de Laurent, plus doux, plus indulgents, dépourvus de l’éclat vif et dur qui brillait dans ceux de son aîné. Cette bienveillance s’était retrouvée dans sa voix quand il lui avait répondu :
— Laurent sera mon garçon d’honneur.
Et pourtant, ces mots prononcés d’une voix douce lui avaient fait l’effet d’un coup porté en plein cœur.
Honteuse, elle s’était détournée en lisant l’embarras dans leurs regards. Elle ne supportait pas l’idée qu’une ombre plane sur le plus beau jour de leur vie à cause d’elle. Les préparatifs de ce mariage devaient se dérouler dans une joyeuse insouciance et ne pas être ternis par le fait qu’elle était bêtement tombée amoureuse de Laurent, qu’elle avait vu dans son charme français et ses gestes romantiques le signe qu’il ressentait la même chose qu’elle, qu’il en voulait davantage, lui aussi. Ce qui n’avait pas été le cas.
Quand Laurent avait quitté Londres pour prendre les rênes de l’entreprise familiale de Cognac, après qu’il lui avait dit qu’il ne voulait pas poursuivre leur relation, elle s’était retrouvée totalement décontenancée par la puissance de l’impact qu’il avait eu sur elle. La douleur, la déception et l’humiliation étaient tellement violentes qu’elle peinait à les appréhender. Était-ce parce qu’il avait été le premier homme dont elle était réellement tombée amoureuse ? Ce qui, au demeurant, était assez tragique pour une femme de vingt-neuf ans. Mais jusqu’alors elle n’avait jamais rencontré quelqu’un qui lui faisait battre le cœur, qui pouvait lui communiquer tant de choses par un simple coup d’œil, qui la fascinait à ce point.
Dans un premier temps, elle avait résisté à l’alchimie qu’il y avait entre eux, son éternel besoin de se protéger la poussant à mettre de la distance entre cet homme au charme certain et elle. Apparemment, elle avait changé et était devenue plus réceptive à l’idée de laisser quelqu’un entrer dans sa vie. Elle avait longtemps recherché la sécurité et la stabilité professionnelles, concentrant tous ses efforts à se faire une place dans le milieu de la finance et à économiser pour acheter un appartement. Mais, à l’approche de la trentaine, elle avait fini par se rendre compte qu’elle avait envie d’autre chose. Une vie plus libre, plus épanouie. Prendre des risques, ne pas laisser ses peurs l’entraver. S’autoriser à rêver. C’est dans ce nouvel état d’esprit qu’elle avait fait la connaissance de Laurent, le frère du fiancé de sa meilleure amie. Et il l’avait totalement comblée. Seulement, dix mois plus tard il l’avait laissée avec le cœur brisé.
Peu importait ! Ce cœur était désormais guéri, endurci et immunisé contre le charme de Laurent Bonneval.
Peut-être pas entièrement, songea-t-elle en contemplant l’immense demeure où vivait Laurent.
Les mains accrochées au volant, elle sursauta. Le chien venait de mettre un coup de queue dans la portière. Terrorisée, elle le regarda s’éloigner. Il finit par disparaître derrière l’une des deux tourelles qui flanquaient ce château de conte de fées.
Elle attendit quelques secondes avant de pousser un soupir de soulagement. Mais, presque aussitôt, son cœur se remit à cogner dans sa poitrine. Le chien venait de réapparaître. À côté de Laurent. Laurent courait mais, quand il aperçut sa voiture, il s’arrêta net.
Lentement, il leva la main pour se protéger les yeux du soleil rasant de cette fin d’après-midi. Derrière lui, son ombre s’étirait sur l’allée de gravier, reproduisant en accentuant le trait sa haute silhouette.
Elle attendit qu’il approche, le regardant fixement, essayant de ne pas trop s’attarder sur ses longues jambes musclées, révélées par son short de sport, ses larges épaules et ses bras puissants, dévoilés par son débardeur. Sa peau humide de sueur…
Elle sentit une douce chaleur l’envahir.
Il était tout près, à présent.
Son cœur battait désormais à tout rompre.
Paniquée, elle chercha à tâtons la commande de la vitre qu’elle baissa de quelques centimètres. Elle eut envie de se passer une main dans les cheveux, de vérifier son maquillage dans le miroir du pare-soleil, mais elle se retint. Elle ne voulait surtout pas laisser croire à Laurent qu’elle se souciait de l’image qu’elle lui offrait.
S’étant arrêté à quelques centimètres de la voiture, il ordonna au chien de s’asseoir.
— Hannah ? dit-il d’un air inquiet. Tu vas bien ?
Le son grave et chaud de sa voix la bouleversa. Les souvenirs, à présent, lui revenaient en mémoire par vagues… Ses messages qui la faisaient rougir et glousser. Sa bouche contre son oreille quand, en présence d’autres personnes, il lui murmurait un compliment, une proposition. Les samedis matin, dans leur boulangerie française préférée de Putney, quand ils prenaient leur petit déjeuner en flirtant gaiement. Ses jambes qui tremblaient quand elle sentait le bout de ses doigts effleurer son bras, sa main, sa joue, avant qu’il suggère de rentrer à la maison. Les mots qu’il lui susurrait quand ils faisaient l’amour et qui lui allaient droit au cœur, le faisaient gonfler de joie et terminaient en pétillant dans son sang comme de joyeuses petites bulles de champagne.
Elle inspira profondément. Elle l’avait oublié. Il fallait qu’elle s’accroche à cette idée. Son objectif, à présent, était de décider de la direction que sa vie devait prendre. Poursuivre sa carrière dans la finance, à Londres ou à Singapour, ou devenir célébrante de mariages à temps plein en Espagne, avec tous les risques que cela comportait. Son ancien moi, prudent, lui préconisait de s’accrocher à la régularité de ses revenus et à la sécurité de sa carrière, mais au fond d’elle elle voulait être libre de prendre ses propres décisions en dehors des limites étroites du monde de la finance, libre de laisser une belle empreinte dans ce monde en devenant partie intégrante de ces journées qui comptaient parmi les plus importantes de la vie de tant de personnes.
Aujourd’hui, elle était là pour soutenir Lara. Fêter ce grand moment avec elle et François. Laurent Bonneval n’était qu’un problème mineur dans ce qui allait être un week-end de pur bonheur.
Le moment était donc venu d’afficher le calme professionnel qu’elle s’était juré d’adopter pour l’occasion. Mais hélas, aux tremblements de ses mains et aux soubresauts de son estomac, elle pensait pouvoir dire que son corps n’avait pas reçu les mêmes instructions !
Résignée, elle descendit la vitre d’un centimètre encore et désigna l’énorme chien d’un signe de la tête.
— Je te saurais gré de l’enfermer.
   
Au ton froid de la voix de Hannah, à l’expression dure de son visage, Laurent sentit son cœur se serrer. Toutefois, il pointa du doigt les écuries où Bleu avait l’habitude de dormir avec les chevaux, et aussitôt le chien s’y rendit.
Hannah l’avait suivi des yeux, et même quand il eut disparu elle garda le regard fixé dans cette direction.
— Est-ce qu’il va revenir ? s’enquit-elle.
— Non. Je suis désolé qu’il t’ait fait peur.
Elle secoua la tête, comme si elle refusait d’admettre qu’elle avait été effrayée.
— Il est à toi ?
— Oui.
Sa réponse la fit grimacer. Il savait qu’elle avait peur des chiens. Et il s’en voulait de ne pas avoir enfermé Bleu. Lara l’avait bien prévenu de l’heure d’arrivée de Hannah mais, quand il avait voulu conduire son chien à l’écurie, ce dernier lui avait jeté un regard tellement triste qu’il avait fini par céder, l’autorisant à l’accompagner comme à son habitude lors de son footing du soir.
— Malgré les apparences, c’est un vrai doudou, ajouta-t-il. Il voulait juste te dire bonjour.
Ayant apparemment du mal à y croire, elle secoua la tête.
— Il est terrifiant. Je n’ai jamais vu un tel monstre ! s’exclama-t-elle.
— C’est un grand bleu de Gascogne. Il a un tempérament très doux.
Il ouvrit la portière. Encore une fois, Hannah jeta un coup d’œil anxieux en direction de l’endroit où Bleu avait disparu.
— Il ne reviendra pas, je te le promets, lui affirma-t-il. Tu peux me faire confiance.
À ces mots, elle fronça encore un peu plus les sourcils et pinça les lèvres.
Pendant de longues secondes, elle le dévisagea d’un air furieux, mais soudain elle attrapa son sac à main et sortit de la voiture.
Dans le silence qui suivit, il maudit intérieurement son frère. Quand François lui avait dit que Hannah serait la célébrante du mariage, il avait eu du mal à en croire ses oreilles. François connaissait leur histoire, comprenait la gêne que cela occasionnerait pour eux mais, malgré tous ses arguments, son frère, généralement si conciliant, avait refusé que quelqu’un d’autre prenne la place de Hannah. Il n’avait accepté de faire qu’un compromis : Laurent et elle se retrouveraient ensemble au château quelques jours avant le week-end pour essayer d’apaiser les tensions qui demeuraient entre eux.
— Tu as fait bon voyage ? demanda-t-il.
Elle se borna à hausser les épaules avant d’aller ouvrir le coffre.
— Je vais entrer pour voir Lara, dit-elle.
Au ton de sa voix, il pensait pouvoir dire qu’elle était aussi impatiente que lui de retrouver tous les autres dans le château. Mais, une fois encore, il avait fallu que son père complique la vie de son entourage.
— François et Lara m’ont appelé tout à l’heure, expliqua-t-il en sortant sa valise du coffre. Il y a eu un changement de plan. En fin de compte, ils vont passer la nuit dans l’appartement que possède ma famille à Bordeaux. Lara a essayé de t’appeler, mais elle n’a pas réussi à te joindre.
Après avoir marqué un temps d’arrêt, Hannah sortit brusquement son téléphone de son sac.
— Je n’arrive pas à me connecter au réseau français, marmonna-t-elle.
Et, tout en poussant un soupir exaspéré, elle releva la tête vers lui.
— Que font-ils à Bordeaux ?
— Si j’ai bien compris, mon père avait réservé un restaurant et il a refusé d’annuler. Il voulait montrer à Lara et ses parents la ville de nuit.
— Alors, qui séjourne ici, ce soir ? demanda-t-elle, l’air gêné, en tournant la tête vers le château.
— Juste toi et moi.
Manifestement horrifiée, elle le regarda en ouvrant de grands yeux.
Un élan de colère le traversa. Il se doutait bien qu’elle ne serait pas emballée par l’idée de passer du temps en sa compagnie, mais fallait-il vraiment qu’elle fasse preuve de si peu de subtilité ?
Cependant son indignation céda rapidement la place à la culpabilité. Il était le seul responsable de toutes ces tensions. Le moins qu’il pouvait faire était de rendre ce week-end aussi tolérable que possible pour elle comme pour lui.
Tout en se dirigeant vers l’entrée principale, calmement, il reprit :
— Je vais te montrer ta chambre. Tout le personnel est en congés. Nous leur avons donné leur journée pour les ménager un peu avant le mariage.
Dans la fraîcheur du grand hall, l’envie de se désaltérer se fit moins pressante. La vague de chaleur qui touchait le sud-ouest de la France depuis une semaine devenait insupportable. Cependant, ce n’était pas la seule raison pour laquelle il avait si chaud…
Il avait toujours chaud quand Hannah était dans les parages.
Avec ce débardeur rose poudré rentré dans ce short jaune citron, ces petites baskets blanches et ses épais cheveux bruns soyeux relevés en queue-de-cheval, elle n’était que douceur et courbes délicieuses…
Il se maudit. Il lui avait fait du mal. Il n’aurait pas dû repenser aux incroyables sensations qu’il ressentait quand il la tenait dans ses bras, caressait ses courbes voluptueuses… Elle méritait mieux que ça. Mais la vérité, c’était que leur relation s’était bâtie sur le terrain d’une irrésistible attirance physique.
Il l’avait vue dans ses yeux dans les instants qui avaient suivi leur première rencontre, leur poignée de main qui avait duré quelques secondes de plus que nécessaire, aucun d’entre eux n’essayant d’y mettre un terme.
Ce jour-là, sur son yacht, le Sirocco, alors amarré à Port Solent, Hannah s’était montrée charmante, mais avait tout fait pour éviter de se retrouver seule avec lui. Il aurait préféré ne pas être affecté par son indifférence, mais force lui était d’admettre que sa réserve, ajoutée à la vivacité de son esprit et à l’amitié qu’elle entretenait avec Lara, avait excité sa curiosité.
Elle avait refusé son invitation à aller prendre un verre avec lui.
Alors il s’était arrangé pour qu’elle assiste à un dîner qu’il avait organisé dans sa maison de Kensington. Il avait espéré l’impressionner avec les plats qu’il avait cuisinés, mais elle était partie avant la fin de la soirée, prétextant devoir prendre un avion pour Paris tôt le lendemain. Au moment où il l’avait accompagnée à son taxi, pour la première fois de sa vie, il s’était retrouvé à court de mots. Durant toute la soirée, il n’avait pu s’empêcher de l’observer, de l’autre côté de la table. Son naturel, son authenticité et la passion qu’il devinait derrière son caractère en apparence réservé avaient allumé une flamme en lui. Les rares fois où elle avait regardé dans sa direction, il avait à nouveau perçu cette lueur de désir, mais elle s’était toujours empressée de détourner les yeux. Ce soir-là, il l’avait laissée partir, sans déposer un baiser sur sa joue comme il brûlait d’envie de le faire, son instinct lui dictant d’attendre qu’elle soit prête à accepter l’attirance qu’il y avait entre eux.
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